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INTRODUOTION 


C'est en 1858 que les explorateurs R. BURTO]\" et J. H. SPEKE decouvrirent. 
Ie lac Tanganika. Plus de cinquant.e ans s'ecoulerent. ensuite avant que ne 
s'obtiennent les premiers renseignements sur la profondeur de ce grand lac 
africain. 

En 1911, Ie Minist.re des Colonies chargeait L. STAPPERS, naturaliste au 
Musee royal d'Histoire naturelle de Belgique et eleve de GUSTAVE GILSO]\", direc
teur de la meme Institution, de l'exploration hydrobiologiqlle des lacs Moero et 
Tanganika. II executa, au cours des annees 1912 et 1913, des sondages nombreux 
ct precis. Les premiers Ellropeells ayant visite Ie lac n'avaient rapporte que des 
renseignements fort vaglles sur sa profondeur, et dont on ne pouvait assurer 
qu'une chose: c'est qu'elle etait presumee trcs grande; on parIait de 1.000 m 
et meme davantage, mais ce n'etaient que des suppositions. 

L. STAPPERS effectua plus de 350 sondages au fil, repartis dans les diffc
rentes regions du lac. Ce travail a ete complete, en 1913, par des mesures dues 
a J. JACOBS, charge par Ie Gouvernement allemand de faire des observations 
hydrographiques. 

Au cours de ces dernieres annees, M. OSSOSSOFF, hydrographe en chef de 
la Colonie, a sonde les acccs immcdiats des differents ports de la rive beIge 
du lac. 

Grace aux sondages de L. STAPPEHS et de .T. JACOBS, 011 avait llne idee gene
rale de la topographie du fond du lac. On savait qu'il existait deux bassins, l'un 
au Nord, l'autre an Sud des monts Kungwe; on savait que Ie bassin nord, a fond 
plat, avait une profondeur moyenne de 1.250 m, tandis que Ie bassin sud, 
peut-etre moins etendu, recclait des fonds de 1.435 m. Ges profondeurs clas·· 
saient Ie lac Tanganika, aprcs Ie lac BaYkal, parmi les lacs les plus profonds 
ilu monde. 

L'e:xtremite sud du lac apparaissait beimcoup moins profonde; de meme, 
l'extremite nord, comprise entre la presqu'ile d'Ubwari et Ie delta de la Ruzizi, 
ou Ie fond en pente douce se releve regulierernent vcrs Ie Nord. 

Enfin, les sondages de L. STAPPERS meUaient deja en evidence l'existence, 
a la latitude de 6° Sud, d'un seuil separant les fosses nord et sud. 
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A cette epoque, il n'etait pas encore question d'ctablir une carte bathyme
trique du lac, car les lignes transversales des sondages etaient souvent eloignees 
de pres de 100 km. Le nombre total des sondages sur une pareille surface ne 
pouvait forcement donner que des renseignements fragmentaires. 

La mission hydrobiologique au lac Tanganika inscrivit a son programme 
Ie sondage systematique du lac. Ellc equipa Ie « BARON DHANIS », utilise comme 
bateau de recherche, d'un echosondeur du modele Ie plus recent. 

C'est en effectuant plus de 5.000 km d'echosondages continus qu'il a ete 
possible d'etablir une carte bathymctrique qui, si eHe receIe encore des lacunes 
et des imprecisions, permet deja de comprendre en detail Ie relief de la plus 
grande partie du fond dulac. 

** oj; 

II m'est un agreable devoir de reIl1ercier ici toutes les personnes qUI, par 
leur aide, permirent de mener ce travail a bonne fin. 

M. F. TRICOT, directeur de la Compagnie des Chemins de fer des Grands 
Lacs a Albertville; MM. F. BOUSIN et M. BRUYERE, ingenieurs, et leur personnel 
technique ont. grandemcnt facilite l'installation de l'echosondeur. Le Capitaine 
N. EL.\.VIA, commandant du « BARON DHANIS », a ete pour moi un collaborateur 
infatigable, et c'est gnlce a lui qu'il a ete possible de realiser en trois mois un 
programme de navigation prevu pour six. 

M. E. !SIMON, de la Societe Anonyme Internationale de Telegraphie sans fiI 
de Bruxelles, m'a souvent aide de ses conseils pour I'installation de l'echosondeur 
et pour l'interpretation des resultats ObtCIlUS. 

M. A. ENGELEN, dessinateur, a apporte tOllS ses soins a l'etablissement defi
nitif des cartes et profils. 
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PRECISION DES MESURES. 

Les profondeurs lues sur les gTaphiques de l'echosondeur correspondent a 
une vitesse dll son dans l'eau de 1.463 m/s. n y a donc lieu d'apporter aces 
valeurs les corrections dues a la salinite, a la temperature et a la pression. On 
sait, en cffet, que la vitesse du son varie en fonctiolJ de la densitc dll milieu 
dans lequcl il se propage; or la densitc de l'eau est directement liee a ces trois 
facteurs C). 

J. HOLcn (1943) et d'autres auteurs admettent que 1£1 vitesse du son dans 
l'eau augmente de 2,5 m/ s lorsque 1£1 temperature s'cleve d'un degrc centigrade. 
Elle aug-mente de 1 m/s pour un accroissement de salinite de 1 pour 1.000 et 
de 1,5 m/s pour une augmentation de pression de 10 atmospheres, ce qui 
correspond approximativement a une tranche de 100 m de profondeur. 

Pendant la duree des sondages, l'eau du lac Tanganika presentait les carac
teristiques enoncees ci-apres : 

La salinite totale etait d'enviroIl 0,4 gr par litre. 
L.:s temperatures des eaux, etlldiees en detail, peuvent se classer en trois 

categories. La ctHlche de 0 a 100 m subit les variations journalicres, et la tempe
rature y varie entre 27° C en surface et 24° C it 100 m; 1£1 temperature moyenne 
de ceUe couche est proche. de 25° C. 

La temperature de la couche d'eau comprise entre 100 et 200 m, beaucoup 
plus stable, a une valeur moyenne de 23°75 C. 

Enfin de 200 a 1.400 m, la temperature diminue regulierement de 23°50 
a 23°25 C. 

(1) Dans les (( Tables of the velocity of sound in pure water and sea water for use in 
echo-sounding and sound-ranging ", publiees en 1927 par Ie Departement hydrographique 
de l'Amiraute britannique, nous trouvons les vitesses du son, mesurees dans les diffe
rentes conditions de milieu et sous pression atmospherique. 
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Dans l'eau distillee et a la temperature de 25° C, la vitesse du son est de 
1.457 	m/s; cette vitesse de base devra done subir difUirentes corrections. 

Tout d'abord la salinite du lac augmente la vitesse du son de 0,4 m/s. 

Les corrections dues a la temperature, nulles pour la tranche de 0 a 100 m, 
s'elevent a 3,10 m/s pour celIe de 100 a 200 m et de 3,75 m/s de 200 a 1.400 m. 
Les corrections dues a la pression ont ete caleulees par J. RoucH pour les tranches 
de 100 en 100 m; nous aurons done pour chaque tranche la vitesse corrigee 
des differentes valeurs suivantes (valeur reelle arrondie au metre) : 

Vitesse Correction Correction Correction Vitesse DifferenceProfondeur de de de de reeUe en mlsbase salinite temperature pression 

I
0-100 1.457 + 0,4 0 + 0,75 1.458 - 5 

200 n n -3.10 + :i 1.457 - 6 

300 » » -3,75 + ,,> 1.45!) - 4 

400 » » » + 7 1.461 - 2 
500 » » » + 9 1.463 a 
600 » » » +11 1.465 + 2 

700 » » » + 13 1.467 + 4 

800 n » » + 14 1.468 + 5 

900 » » » + 16 1.470 + 7 

+1.000 	 » » » + 18 1.472 9 

1.100 	 » » n + 20 1.474 +11 
1.200 	 » » » + 22 1.476 + 13 

»1.300 	 » » + 24 1.478 + 15 
1.400 	 » » » + 2;) 1.479 + 16 

I 

Connaissant la profondeur lue, la 'V itesse de base et la vitesse de reglage, 
on trouve la correction grace it la formulc suivante : 

Profondeur lue 
x (vitesse dans la tranche - vitesse de reference). 

Vitesse de reglage 

L'erreur introduite ne depassera jamais Ie metre. Les profondeurs lues seront 
done corrigees comme suit : 

100 
de 0 a. 100 ill (i,458 - i,463) 0,35 ill.1.463 

200 
200 ill (1.457 - i,463) 0,78 ill.i,463 

300 
300 ill (i,459 - 1.463) 0,80 ill.1.463 

400 
400 ill (1.461 - 1.463) 0,54 ill. 

, 1.463 
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500 
500 ill (1.463 - 1.463) = O.+1.4f53 

600 
600 ill (1.465 - 1.463) = + 0,82 ill.

1.163 

700 
700 ill (1.467 - 1.463) = + 1,88 ill.

1.463 

800 
800 ill (1.468 - 1.463) 2,70 ill.+lAG3 

900 
900 ill (1.470 - 1.463) = + 3,65 ill.

1.463 

1.000 
1.000 ill (1.472 - 1.463) = + 6,12 ill.

1.463 

1.100 
1.100 ill (1.474 - 1.463) = 8,14 ill.+1.463 

1.200 
1.200 ill (1.476 - 1.463) + 10,66 ill.

1.46:.3 

1.300 
1.300 ill (1.478 - 1.463) = + 13,35 ill.

1.46:3 

1.400 
1.400 ill (1.479 - 1.463) = + 15,20 ill.

1.403 

On admet generalement que la precision des sondages par echo ne depasse 
pas 0,3 %; on peut pratiquement ne pas tcnir compte des corrections jusqu'a 
la profondeur de 750 m; de nombreux sondages au fil, faits dans de tres bonnes 
conditions, ont d'ailleurs confirme les valeurs des echosondages obtenus. 

II y a cependant lieu de corriger les profondeurs du fond dans les deux 
fosses. On obtient ainsi une profondeur maximum de 1.310 III pour la fosse 
nord et de 1.470 m pour la fosse sud; remarquons que ICR dcux points OU la 
profondeur est la plus grande sont situes pres des rives du Congo beIge, a 
proximitc des pIllS hauts massifs montagneux. 

RESULTATS POSITIFS ET ECHECS. 

Sur presque tous les trajcts Ie long desquels les mcsurcs furent effectuees. 
uc tres bons sondages continus ont pu etre realises, et cela malgre la profoll
deur ct les accidents de tcrrain parfois considerables. 

Les pertes d'echo eurent pour cause principale l'inelinaison tres forte des 
parois rocheuses. Lorsqu'on aborde ces parois, l'ccho, renvoye vers l'arricre 
du navire, est souvent perdu; par contre, lorsqu'on avance dans Ie sens de la 
pente, on obtient souvent des cehos lisibles. Signalons que, dans plusieurs cas, 
l'inclinaison de la paroi atteignait et me me depassait 45°; c'est Ie cas de la cote 
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sitllee devant Yungu et Kigoma dans Ie bassin nord, ou devant Zongwe et 
Mwerazi dans Ie bassin sud; dans ces cas, sur un trajet de 1 a 1,5 km, Ie fond 
s'abaissait de plus de 1.250 m. 

II existe egalement, dans differelltes regiolls du lac, de veritables cretes de 
3 it 4 km de large et dont Ie sommet s'elcve it 500 ou 600 m au-dessus du fond. 

Enfin certaines zones du lac revelerent lin relief tres heurte, compose d'ulle 
succession de pics, de cretes et de vallees, celles-ci profondes parfois de 200 a 
300 m et souvent tr(~s raides. 

II a, par contre, etc possible de reperer et d'ctudier plusieurs valIees sous
lacustres, dont nous parlerons plus loin (p. 14). 

On sait que la nature de l'ec110 re<;u varie suivant la nature du fond. Un 
fond dur donne un echo bref, un fond mou lin echo long. Ce phenomene jettc 
quelque lumiere sur la nature dufond aux differents endroits du lac qui ont 
fait l'objet des sondages. 

Les fonds de 0 a 150 m renvoient toujours un echo bref, inscrit so us forme 
d'une ligne mince sur Ie papier eleetrolytique. Grace aux echantillons ramenes 
des fonds, il fut possible d'en determiner la nature; ceux-ci sont constitues de 
roches, de sables ou de vases grossieres alluvionnaires. C' cst Ie cas sur les bords 
du lac et sur les deltas de rivieres, surtout de la Ruzizi et de la Malagarasi. 

A partir de 150 m et j L1sgu'a 550, l'echo revu augmente d'epaisseur et 
meme, presque partout, devient multiple; it certains endroits, on peut lire sur 
I'enregistrement jusqu'a 8 a 9 lignes successives, espacees plus ou moins regu
m~rement; ces lignes convergent it la profondeur de 150 m, pour s'ecarter au 
maximum dans les zones les plus profolldes (PI. II, fig. B). 

Enfin, au dela de 550 m, et sauf quelques exceptions, on rencontre tonjours 
un meme type d'echo caracteristique. A ceUe profondeur, Ie fond cst regulier 
et recouvert d'une epaisse couche de vase tres fine. Ces fonds sont generalement 
plats ou faiblement inclines; les denivellations importantes y sont rares et ne 
depassent pas 5 it 10 m sur des distances qui atteignellt parfois jusqu'it 50 km. 

L'epaisse couche de vase velte qui recouvre Ie fond est vraisemblablement, 
en tres grande partie, d'originc hiologique. Cette cOllche cst surmontee d'une 
autre couche de vase noire, epaisse de plusieurs metres, tres fluide, si liquide 
meme qu'elle a pu etre recueillie par les bouteilles Nansen. L'eeho large enre
gistre correspond donc bien a la nature malle de ces fonds (PI. II, fig. A). 

Entre 550 et 850 Ill, en quelques elldroits, nons avons enregistre des echos 
doubles. Apres 850 m I'echo cst toujours simple. 
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BASSINS ET RELIEF DU LAC. 

On peut distinguer dans Ie lac Tanganika quatre _bassins differents. Du 
Nord au Sud ce sont les bassins d'Usumbura, de Kigoma, d' Albertville et de 
Zongwe. 

Le bassin d'Usumbura est borde au ~onl par la plaine et Ie delta de Ia 
Ruzizi, au Sud par la prcsqu'He d'Vbwari et son prolongement sous-Iacustre. 
Lc point Ie plus profond est situe au large du cap Banza et la profondeur '! 
attcint 450 m. De ce point, Ie fond se releve en large vall(~e vcrs Ie Nord; gn1ce 
a la precision de I' echosondage, il est meme possible de tracer les vallees sous
lacustres qui en ont dessine Ie relief (PI. VI, fig. 6). (Voir pIllS loin p. 14.) 

II est hoI'S de doute qu'a l'originc ce bassin etait beaucoup plus profond et 
plus etendu et qu'il a ete en grande partie comble par les sediments des rivieres 
telles que la Ruzizi et ses affluents. Dans la baie de Burton, la riviere Mutambala 
construit encore actuellement un importallt delta. 

Le bassin de Kigoma est limite au Nord par Ie prolongement sous-lacustre 
de la presqu'ile d'Uhwari et, au Sud, par Ie senil des Kungwe, reliant Ie cap 
R\vana-n'denge au cap Knngwe (PI. I, fig. 2). 

Une grande partie de ce bassin possede un fond plat situe a pres de 1.250 m 
(ie profondeur. La fosse flu « BARON DHANIS», situee pr(~s de Ia cote beIge, 
atteint Ia profondeur de 1.310 m (PI. III, fig. 2). 

Le bassin est en partie comble vers Ie Nord et surtout it l'Est par des allu
vions. L'important delta de la Malagarasi atteint Ie milieu du lac (PI. I, fig. 6). 

Le fond se releve regulierement vers Ie Sud-Est. Un ravin atteignant 700 m 
de profondeur fait une forte echancrure dans Ie seuil des Kungwe et rcunit Ie 
bassin de Kigoma au suivant (carte 1). 

Le bassin d' Albertville est limite au Sud par Ie large seuil des Marungu, 
qui reunit Moba au cap Kilnvcsa. La plus grande profondeur ne depasse pas 
885 m et se situe a quelque distance des cotes du massif des monts Kungwe 
(PI. IV, fig. 4). Le fond se reI eve regulierement vers Ia cOte ouest et vers Ie Sud. 
Remarquons que la plus grande profondeur de ce bassin est situee sur Ia cote 
est: contrairement au cas des deux fosses les plus profondes. 

Enfin Ie bassin de Zongwe comprend l'etendue du lac situee au !Sud du 
seuil des ~1arungu. Sur 11ne grande partie ce bassin atteint une profondeur de 
plus de 1.400 m, et non loin de Ia cote occidentale, pres de Zongwe, la fosse de 
1'« ALEXANDRE DELCOMMUNE » C) est l'endroit Ie plus profond flu lac; Ie fond 
s'y ahaisse en effet jusqu'a 1.470 m (PI. V, fig. 1). 

(2) Nom du bateau utilise par L. STAPPERS en 1912-1913 pour ses recherches au lac 
Tanganika; c'est au bord de cette fosse qu'il sonda une profondeur de 1,435 m. 

I 
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Le fond se relcve assez reguliPrement vel'S l'Est et plus lentement yen; 
!'extremite sud dll lac. Ce bassin ne IJossede pas d'importants deltas tels que 
ceux de la Ruzizi ou de la :\lalagarasi. Ce phenomcne de comblement existe 
cependant la aussi et l'on retrouve facilement, par exemple, les cones alluvion
naires des rivieres et des torrents descendant du plateau des Marungu. 

Dans Ie relief du fond du lac il existe plusieurs seuils et cretes, dont cer
tains tres importants. 

Du Nord au Sud se revMe d'abord Ie prolongement sous-lacustre de la 
presqu'lle d'Ubwari, dont Ie versant Est est parfaitement abrupt (PI. VI, fig. 7). 
Quelque peu au Nord se trollve UTI piton isole (carte 3). 

Dans Ie bassin de Kigoma et egalement dans Ie prolongement de la pres
qu'ile d'Ubwari il existe Ilne leg-ere elevation elu fond en arc de cercle, dirigee 
vel'S Ie cap Kabogo. Large de 5 a 10 km, dIe s'elhe de 40 a 50 m au-desslls 
elu fond (carte 1 et PI. III, fig. 1, 2, 3). 

Entre Ie cap KUllfcwe et Ie cap Bwana n'denge, il existe un seuil importallt 
dont Ie sommet n'est qu'a 50 m all-dessous de la surface, comme nous l'avolls 
dit plus haut. Ce seLlil est echancre en son milieu par une etroite vallee 
reliant les deux bassins voisins (PI. IV, fig. 3); 1. STAPPERS (1917, p. 114) en 
signale une curieuse interpretation: « Il est interessant de rappeler, a propos 
de la crete centrale du fond du Tanganika, line legende bien conTlue des peu
plades riveraines. Le Tanganika n'aurait pas toujours cOTlstitue uTle seule masse 
d'eau, mais aurait ete forme par Ia fusion de deux lacs primitivement scpares 
au niveau du 6° de latitude Sud )l. 

Si l'on ad met l'hypothese, exposee plus loill, situant ~I 550 m au-dessus 
du niveau actuel Ie niveau primitif elu lac Tanganika avant Ie debordement <Ill 
lac Kivu et l'apport continu e1e tout Ie bassin draine par ce lac, on constate qu'en 
effet il y avait deux lacs rcunis par une etroite vallc('. Les hommes auraient-ils 
vraiment assiste 11 eette montee du niveau du lac et en auraient-ils conservc Ie 
souvenir? Il est en tous cas curiellx e1e constater combien cette legende semble 
confirmee par la connaissance plus defaillce que l'on possede actuellement du 
relief du fond du lac Tanganika et son evolution. 

LA NATURE DU FOND ET LES VALLEES SOUS-LACUSTRES. 

Il reste a essayer d'interpreter plusieurs aspects particuliers du relief et de 
la nature du fond du lac. 

Nous avons deja signaM (p. 8) les echos multiples enregistres sur les fonds 
compris entre 150 et 550 m. 

Il est certain que ces echos successifs sont renvoyes par un fond compose 
de couches de densites differentes. Au cours des sondages par echo effectues 
dans Ie laG Windermere, C. H. MORTIMER et E. B. WORTHINGTON (1939, pp. 33-39, 
fig. 2-4) avaient egalement observe des echos multiples (hien qu'en moins grand 
nombre) et, grace aux echantillons de fond, ils ont pu les interpreter facilement; 
ils correspondaient a des couches de sediments de natures differentes. 
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Les echos successifs figurant dans nos graphiques correspondent it des 
distances entre couches de 3 it 8 m; ils couvrent parfois une epaisseur totale 
de 50 m de sediments. Les epaisseurs n~elles des sediments sondes sont cepen
dant plus importantes que les valeurs enregistrees, eiant donne que la vitesse du 
SOIl augmente avec la densite du milieu ou il se propage (PI. II, fig. B). 

Ces fonds se presentent done comme une succession de couches de 1 a 3 m 
d'epaisseur et de densite plus forte, separees les unes des autres par des couches 
plus epaisses et de moindre den site (PI. I, fig'. 5). 

Vu l'epaisseur de ces couches successives, il faut ccarter l'hypothese des 
couches annuelles, car a grande distance des principales rivieres, l'epaisseur 
des sediments annuels doit etre de l'ordre de quelques clixiemes de millimetre 
au plus. 

Sur les bords des deltas de la Ruzizi et de la Malagarasi, on n'observe d'ail
leurs pas d'echos multiples; Ie fond est compose de vases sableuses, tout it fait 
differentes de la fine vase verte de profondeur. 

NOllS envisagerons trois hypotheses pour expliquer la formation de ces 
couches de nature differente : 0) Une variation de climat, it la fois de grande 
amplitude et de longue duree, entrainant une variation importante dans l'abon
dance relative de la faune pelagique du lac; b) Un changement important de 
la pluviosite provoquant un apport de sediments plus considerable et plus 
largement repandu; c) Une serie de grandes variations de niveau du lac, avec 
formation de couches de gres on de depots sedimentaires pIns grossiers sur les 
surfaces exposees a l'air. 

La premiere et la seconde hypothese ne permettent pas d'expliquer la pre
sence des vallees sous-lacustres; de plus, dans Ie cas de la seconde hypothese, 
les epaisseurs de sediments seraient plus importantes Ie long des cotes, ce qui 
est contraire a l'observation. 

II existe en plusieurs endroits et surtout sur les fonds de faible inclinaisoll 
au large de la cote sud d' Albertville, de grandes surfaces couvertes de plaques 
de gres de formation recente. A partir de 100 a 150 m de profondeur, ces fonds 
sont couverts de sediments fins, d'origine biologique. 

Des gres de meme disposition se retrouvent egalement, mais emerges, sur 
la cote sud du cap Kibwesa. Les couches de faible densite seraient formees par 
des depots d'origine biologique et les couches de densite plus forte seraient 
constituees, soit de sediments d'origine cotiere, soit de sediments lacustres 
modifies par une emersioll temporaire. D'apri"s les differentes observations dp 
couches multiples, Ie niveau dn lac se sera it abaisse a plusieurs reprises de 550 
it 600 m au-dessous du niveau actuel; il aurait peut-eire meme atteint une on 
deux fois la profondeur de 850 m au-dessous du niveau actuel; Ie niveau aurait 
alors ete situe a la cote - 75 au-dessous du niveau actuel de la mer. 

Plusieurs observations justifient cette interpretation et confirment l'hypo
these de grandes variations du lIiveau du lac Tanganika, au cours d'une periode 
de longue duree. 
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Le lac Tanganika n'est pas Ie seullac d'Afrique centrale qui ait suhit d'im
portantes variations de niveau all COUI'S un Quaternaire et meme de la fin du 
Tertiaire. 

Les variations importantes des niveaux des lacs Victoria, Albert, Edouard, 
Rukwa et autres sont bien connues et ont ete etudiees par differents auteurs. 
E. S. WAYLAND (1934) a pu mettre en evidence les variations dn climat en Afrique 

(centrale depuis Ie debut du Pleistocene. Il a pu etudier les terrasses des lacs 
Victoria, Edouard, Albert et celles des rivieres Semliki et Kagera. D'aprcs cet 
auteur, la plus longue periode interpluviale se situe au milieu du Pleistocene. 
Ce serait au cours de cette periode que la plupart des lacs du centre de l'Afrique 
auraient vu Ie niveau de leurs eaux baisser au point d'atteindre l'assechement 
romplet, cause directe de la disparition de leur faune primitive. Ces lacs devaient 
etre repeuples ensuite par une faune en grande partie d'origine nilotique. 

Aprcs cette periode de seeheresse, on assiste a une periode pluviale, inter
rompue cependant par trois periodes interpluviales de moindre duree et de 
moindre importance. 

Au debut du Pleistocene se situerait egalement une periode pluviale, inter
rompue eUe aussi par une courte periode interpluviale. C. RICARDO (1932, 
pp. 629-630) et D. GRANTHAM (1932, pp. 7-8) ont observe au lac Rukwa des 
terrasses anciennes dll lac situees a 60 et meme a 185 m au-des sus du niveau 
actuel. A ce niveau maximum, Ie lac aurait deborde vers Ie lac Tanganika. 
V. FUCHS (1936, pp. 93-106), apres avoir etudie la faune des Mollusques pleisto
d~nes du lac Edouard, en connexion avec celIe des autres lacs d' Afrique cen
trale, arrive aux conclusions suivantes : 

ee The following is a brief suggestion on what may have been the faunal 
history of the Lake Tanganyika - Lake Albert area during early and pre-Pleisto
cene times. Granting on the evidence of the ~Iollusca that there was some 
faunal connection between Lake T:mgauyika and the combined Lakes Edward 
and Albert in the early Pleistocene, it is clear that the early Tanganyika fauna 
occupied the central African province before the Nilotic fauna invaded the area 
from the 1\orth. The peculiar fact of former survival in Lake Tanganyika 
alone can be explained by supposing that the early mid-Pleistocene period of 
aridity destroyed all the rest of the aquatic :Molluscan fauna of the region. 
Tanganyika is to-day over 4.700 ft. deep; where as all the other lakes of the 
Rift system, with the exception of Nyasa (2.600 ft.), are at present under 500 ft. 
in depth and have probably never been deeper than 1.500 ft. Lake Tanganyika 
would therefore take a very much longer time to dry up, and it seems certain 
that it never did so completely. 

» In the past, MOORE (1899, 1901, 1903) suggested a marine origin for the 
Thalassoid fauna of Lake Tanganyika. lIe thought that an arm of the Jurassic 
sea was cut off and gradually freshened by the inflowing rivers. It seems to 
me that a prolonged period of aridity such as that of the mid-Pleistocene could 
cause evaporation and an increase in salinity of the water, thereby providing 
similar conditions. » 
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L. LEAKAY (1930, pp. 372-375) a pu egalement mettre en evidence les varia
tions de niveau du lac Nakuru depuis la derniere periode interglaciaire Mindel
Riss, variations de niveau qui sont de l'ordre de 200 m. 

On voit done que, depuis la fin du Tertiaire, Ie lac Tanganika a dli subir, 
en meme temps que les autres lacs d' Afrique centrale, de tres importantes 
variations de niveau, et, s'il n'a pas connu un dessechement complet, accom
pagne de la destruction de sa faune originelle, c'est grace it sa grande profon
deur et a l'importance de son bassin hydrographique. 

:\1ais il est egalement certain que ces importantes variations de niveau dans 
un lac ferme ont dli etre accompagnees de fluctuations notables de la salinite. 
Ce n'est peut-eire que depuis Ie debordement du lac Kivu dans Ie lac Tanganika 
que ce dernier possede un exutoire, la Lukuga, et peut ainsi evacuer l'exces de 
ses caux vcrs Ie Lualaba. 

11 n'est pas sans interet de rappeler que la Lukuga ne coule pas d'une fac;on 
continue; son debit varie d'une annee a l'autre, parallelement au niveau du 
lac (DEVROYE, 1938). CAMERON, en 1874, a vu l'entree de la Lukuga a sec; a 
cette epoque l'evaporation du lac compensait donc exactement les apports des 
rivieres. 

De plus, on sait que Ie lac Kivu est de formation recente. Ce sont en effet 
les volcans du massif des Vinmga qui ont forme ce grand lac de harrage dans 
la vallee superieure de la Rutshuru. 

C'est par Ie debordement du lac Kivu vel'S Ie Sud et la formation de son 
exutoire, la Ruzizi, que Ie lac Tanganika a subi une augmentation considerable 
de son bassin hydrographiquc et a vu son niveau monter, peut-etre memc 
deborder vel'S l'Ouest pour la premiere fois. 

A l'heure actuelle encore, l'apport en eau du lac Kivu est par moments 
superieur a celui du debit de l'exutoire du lac Tanganika, et si Ie lac Kivu 
cessait d'envoyer ses eaux au lac Tanganika, on verrait ce dernier baisser oe 
niveau jusqu'au moment OU la surface d'evaporation, de plus en plus reduite, 
equilibrerait exactement les apports des autres rivieres. 

II existe dans Ie relief du fond du lac un autre temoin important des grandes 
variations de niveau subies par Ie lac avant son debordement. 

L'echosondage a mis en evidence l'existence de tres nombreuses vallees 
sous-Iacustres. Ces vallecs sont creusees dans des couches de sediments deposees 
anterieurement. Leur trace peut etre suivi jusqu'a une profondeur de 550 m. 
Dans la vallee sous-lacustre de la Lugufu, Ia drague a ramasse des blocs de 
roches de 30 a 40 kg, a 10 km de la cote et a une profondeur de 140 m. II est 
impossible que de tels blocs aient pu eire apportes par des courants d'une 
riviere sous-Iacustre; ils ont done fait partie du lit de la Lugufu a une epoque 
ou Ie niveau du lac etait situe beaucollp plus bas et ou cette riviere, prolongee, 
charriait des blocs de roches, comme Ie font de nombreuses rivieres se jetant 
dans Ie lac. II nous faudra donc prouver que ces vallees sous-Iacustres ont ete 
creusees, non pas sous l'eau, mais a l'air, a une epoque ou Ie niveau du lac se 
trouvait it quelque 550 m plus bas que Ie ni veau actuel (PI. II, fig. B). 
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LES VALLEES SOUS-LACUSTRES DU LAC TANGANIKA. 

L'existence des valIees sous-lacustres et des vallees sous-marines dans les 
plateaux et les talus continentaux est un fait bien connu. Plusieurs de ces valIees 
ont d'ailleurs ete sondees et etudiees methodiquement. Quant a leur origine, 
J. ROUCH (1943) fait remarquer que « geologues et oceanographes sont loin 
d'etre d'accord sur la formation des vallees sous-marines». De nombreuses 
hypotheses ont ete proposees sans jamais donner satisfaction dans tous les cas, 
peut-etre simplement parce que la formation des differentes vallees ne -suppose 
pas necessairement une meme cause. Pal' contre, au lac Tanganika il existe 
de tres nombreuses vallees sous-lacustres dont l'origine parait assez simple. 

Grace a l'echosondage, nous avons pu fa ire une serie de constatatiolls qui 
peuvent se resumer comme suit : 

1° Toute vallee sous-lacustre est situee· dans Ie prolongement naturel d'une 
vallee; 

2° II existe des rivit'res dont la vallee n'est pas prolongee par une vallee 
sous-lacustre; 

3° Le profil de la vallee sous-lacustre est toujours en V et disparait toujours 
a une profondeur voisine de 550 m au-dessous du niveau actuel du lac; 

4° Le fond des vallees sous-lacustres est recouvert d·une couche de fins 
sediments; la roche et les debris rocheux y sont a faible profondeur; 

5° L'eau des rivieres actuelles ne (( coule» pas dans les vallees sous
lacustres. 

II nous faut donc, a la lumiere de ces observations, etudier les deux hypo
theses permettant d'expliquer l'existellce de ces vallees sous-lacustres. Celles-ci 
ont-elles ete creusees sous l'eau par des courants charriant des sediments e), ou 
bien leur creusement a-t-il eu lieu a l'air dans des terrains qui, apres, furent 
immerges dans Ie lac P 

Plusieurs raisons militent en faveur de cette seconde hypothese. 

Quant a l'hypothese du creusement actuel de vallees sous-lacustres, elle se 
heurte aux memes objections qui surgirent a propos de l'explication du creuse
ment des vallees sous-marines : faiblesse du courant, grande profondeur de la 
vallee, etc. Et, cependant, en ce qui concerne Ie lac Tanganika, on serait tente 
d'accepter ceUe explication; car ici, comme d'ailleurs dans d'autres lacs, les 
eaux des rivieres sont beaucoup plus froides que celles du lac et coulent en 
profondeur, pour atteindre un niveau proche de 400 m. 

(3) On pourrait encore envisager un depot sedimentaire effectue uniquement sur les 
bords d'un courant; mais les vallees sous-lacustres ne presentent sur leurs bords aucun 
relevement notable de terrain. 
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Mais les prelevements d'eau et les mesures de temperature effectues au fond 
des vallees sous-lacustres infirment ceUe explication. En effet, il n'y a pas trace 
des differences de salinite et de temperature que l'on serait en droit d'attendre 
dans ce ~as. De plus, Ie fond des vallees est recouvert, non de sediments terri 
genes, mais d'une vase tres fine d'origine biologique, comme c'est <i'ailleurs Ie 
cas pour tous les fonds ali dela de 100 m de profondeur. La vallee sous-lacustrc 
de la Lugumba a ete plus parliculierement etudiee; large de pres de 2 km et 
profonde de 50 m, elle a pn etre sllivie sur pres de 50 km. Son cours est presque 
rectlligneet son point d'origine n'est pas situe exactemcnt devant l'embouchure 
actuelle de cette riviere. II n'est pas sans interet de signaler que les derniers 
kilometres de sO,n cours forment de nombreux meandres dans une plaine mare
cageuse. 

Le cas de la Ruzizi est peut-eire encore plus demonstratif. Cette rivil're, 
avant d'arriver au lac, se divise en deux bras: la grande et la petite Ruzizi. La 
grande Ruzizi, de loin la plus importante des deux, apporte au lac 9/10 des 
eaux de la riviere, et eependant c'est dans Ie prolongement de la vallee de la 
petite Ruzizi que se trouve la vallee sous-Iacustn'. Devant la grande Ruzizi, il 
n'en existe pas. Si les valIees sous-Iacustres etaient creusees sous l'eau par les 
rivieres, nOllS de,:rions done avoir devant la grande Ruzizi nne vallee sous
lacustre beaucoup plus importante que celIe axee sur la petite Ruzizi. dont Ie 
debit et Ie courant sont aetuellement insignifiants (carte 3). 

Or, Ie fait s'explique aisbnent : la vallee ancienne de la Ruzizi, ou plutot 
de la Lulia, qui existait avant Ie debordement du lac Kivu, etait situee a l'empla
cement de la vallee aptuelle de la petite Ruzizi. Quant a la grande Ruzizi actuelle, 
elle n'est que Ie prolongement de la Kadjeke, riviere qui, a une epoque peu 
eloignee, a ete capturee par la Ruzizi ou a capture celle-ci, pour apporter actuel
lement aulae la plus grande partie des eaux de ceUe :riviere. Cette capture 
date-t-elle de l'epoque du debordement du lac Kivu ? C'est possible, mais rien 
ne nollS permet de l'affirmer. 

C'est done l'ancienne rivicre Luha qui a creuse la vallee sous-Iacustre, 
dont on peut tracer Ie thalweg irnmerge depuis l'estuaire de la petite Ruzizi 
jusqu'au Sud du cap Banza. 

La precision de l'echosondage a me me permis d'etablir une esquisse de ce 
que fut Ie reseau hydrographique du bassin nord avant son immersion. 

Le lac Tanganika a done subi, avant Ie debordement du lac Kivu, de grandes 
,ariations de niveau, pendant lesquelles les rivieres prolongeant leurs vallees 
ont creuse les sediments deposes au COlUS des periodes a niveaux cleves. Le lac 
a-t-il parfois deborde ? Nous I)'en dccelons pas d'indices. }Jais en tous cas il 
est certain que, comme il s'agit d'un Jac forme pendant des periodes de tres 
longue duree, sa salinile devait etre superieure a celIe que nous constatons 
actuellement et, au cours des periodes de secheresse, Ie taux devait en etre 
encore plus cleve. Ces conditions ont dli certainement contribuer a l'endemisme 
de la faune 8i particuliere du lac Tanganika. 
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Fig. l. - Rive du lac au nord de Kolobo, 
16-XII-1946. (c.). 

Fig. 2. - Monts Kungwe vus de la baie 
de Lagosa, I3-XII-1946. (c.). 

Fig. 3. - Baie de Tembwe. La plaine et I'etang, 

temoins d'un niveau plus eleve du lac, 


20-X II -1 946. (C.). 


Fig. 4. - Rive du delta de la Ruzizi, 19-1-1947. (C.) . 

Fig. 5. - Riviere Kolobo. Stratification des terrains 
alluvionaires des rives du lac, 3-1-1947. (C.). 

Fig. 6. - Delta de la Malagarasl, La rive 
vue du large, 25-11-1917. (C.). 

A. CAPART. - Sondages et carte bathymetrique. 
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FIG. A. - f:cllOsondage du fond de In fosse de Kigoma (trajet YunglH\:igoma). 


FIG. B. - £cllosondage it echos multiples coupant les vallees sOlls-ln("ustr8s de plusieurs rivieres, 

obtentl entre Utinta et Ie cap Kibwesn. 
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FIG. 1. - Profil du cap Kalamba (a 1 Iml Sud du cap) a Kigoma 
(dans la baie, par Ie travers du phare). 
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FIG. 2. - Profil de Yungu (Ie 0 a 1 km de la cote) a Kigoma (entree de la baie). 
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FIG. 3. - Prom de Kolobo (a 50 m de la c6te) a Kigoma (entree de la baie). 
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FIG. 1. - Profil du cap Katende U1 50 m de la cote) a Nyanza 
(it 200 m par Ie travers du cap). 
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FIG. 2. - Profil du cap Kalamba (a 2 km au Sud) a Nyanza (a 400 m de la cote). 
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FIG. 3. - Profil d'Albert,'ille (extremite du pier) a Lagosa {a 200 m du fond de la baiel. 
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FIG. 1. - Profil de Mwerazi a Mtossi (par Ie travers de l'entree de< la baie). 
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